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••ta peine «ipérieur i celui de 1. ville d« Londre.. Seinch.Mw n. .ont p.. Mn. .«ifr I. convoiti- de. p.y. i?lentourent. Advenant !• défkite et 1. ruine de l'Anirteiî^
qui proteger.it le commerce canadien ?

Angleterre.

Le «>rt du Canada est intimement lié A celui de l'Angleterre

LÏTo^t'iiXr^^^ •"-•"-• "»»«-

Et Sir Wilfrid Uurier a eu raison de dire que si l'heurecritique venait pour l'Angleterre, le Canada ne devra r^Zdevant aucun sacriHce pour assurer le salut de l'AngleTerrr

N'est-ce pas confesser entre les lignes que nous
nous sommes liés, par le vote du 29 mars, à sui-
vre aveuglément la Grande-Bretagne dans tous ses
fourragements et toutes ses randonnées

; qu'en
remettant virtuellement au gouvernement anglais
la haute direction de notre milice et de notremanne (pour la milice, c'était déjà fait depuis unan. bien que personne à vrai dire n'en eût parlé)nous avons adhéré, en matière militaire, à cette
dération impériale dont les Canadiens-Fninç:!!

sans fi^iSr "'' " ''°"^""'* ^'^^^'^^^ P-^-

fini"" '"^ti*
'Ï'' d'i°«*'""ctif comme les modifica-

tions que M. Laurier a lui-même apportées audeuxième paragraphe de son ordre du jour après
le discours du chef de la gauche. M. Borden
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